
Le conte de randonnée : silhouette
1 – Aller - retour
Accumulation dans un sens – rupture – et retour dans l’autre sens. Symétrie absolue. Dans ce cas, le moment de la rupture est semblable à l’introduction, dans le sens où le conteur est libre de sa narration. Mais, à partir du moment où il repart en sens inverse, il retrouve les contraintes de la randonné proprement dite :

A>B>C>D>E> (etc.) – RUPTURE – (etc.) <E<D<C<B<A
	Le titre
	La chèvre qui ne voulait pas passer le pont

	Le début
	l’introduction
	Il était une fois un homme qui menait sa chèvre au marché. 

A l’entrée du pont, la chèvre refusa d’avancer. 



	Le milieu
	le développement
	A>B>C>D>E> (etc.)
	Le bonhomme, en colère, appela un chien et dit :

Chien, mords la chèvre !

LE CHIEN N’A PAS VOULU MORDRE LA CHEVRE.

Alors, le bonhomme a appelé le loup qui se promenait du côté du bois :

· Loup, mange le chien !

LE LOUP N’A PAS VOULU MANGER LE CHIEN.
…..
Le bonhomme a dit à une poutre qui était là, par terre :

· Poutre, écrase le chat !

LA POUTRE N’A PAS VOULU ECRASER LE CHAT.

	
	
	RUPTURE
	Le bonhomme a allumé du feu.

	
	
	<E<D<C<B<A
	Le feu a bien voulu brûler la poutre.

La poutre a bien voulu écraser le chat.

Le chat a bien voulu manger le rat.

Le rat a bien voulu ronger la corde.

La corde a bien voulu attacher le bœuf.

Le bœuf a bien voulu éventrer l’ours

L’ours a bien voulu éreinter le loup.

Le loup a bien voulu manger le chien.

  Le chien a bien voulu mordre la 

  chèvre.

  Et la chèvre a passé le pont !



	La fin
	la conclusion
	C’est une chute. C’est donc la partie la plus courte du récit 


	Mais le marché était fini. Le bonhomme a ramené sa chèvre chez lui. C’était tout ce qu’elle désirait. Elle ne voulait pas être vendue.




2 –  Aller sans retour
ttitude face à la vieVIEs de randonnée:onnée



















































































Accumulation dans un sens – la rupture est également la chute
A>B>C>D>E> (etc.)
	Le titre
	Jean le chanceux

	Le début
	l’introduction
	Jean avait servi son maître sept ans; il lui dit: « Monsieur, mon temps est fini ; je voudrais retourner chez ma mère ; payez-moi mes gages, s'il vous plaît. »
Son maître lui répondit : « Tu m'as bien et loyalement servi; la récompense sera bonne. « Et il lui donna un lingot d'or, gros comme la tête. …..

	Le milieu
	le développement
	Accumulation dans un sens
E>D>C>B>A
	… Comme il marchait ainsi, toujours un pied devant l'autre, il vit un cavalier qui trottait gaillardement sur un cheval vigoureux. …
Le cavalier s'arrêta et lui dit : « Hé! Jean, pourquoi donc vas-tu à pied?
— Il le faut bien, répondit-il; je porte à mes parents ce gros lingot …
— Si tu veux, dit le cavalier, nous changerons; je te donnerai mon cheval et tu me donneras ton lingot.

	
	
	
	Aussitôt le cheval se lança au galop, et Jean, … était jeté par terre dans un fossé sur le bord de la route. Le cheval avait été arrêté par un paysan, chassant une vache devant lui. …

Eh bien, dit le paysan, puisque cela vous fait tant de plaisir, prenez ma vache pour votre cheval. » Jean était au comble de la joie. Le paysan monta à cheval et s'éloigna rapidement…

	
	
	
	Écoutez, Jean, lui dit le boucher ; pour vous faire plaisir, je veut bien troquer mon cochon contre votre vache…

	
	
	
	« prenez mon cochon et donnez-moi votre oie. dit-il à un garçon

	
	
	
	« Tenez, lui dit le rémouleur en lui donnant un gros caillou commun qui était à ses pieds, je vous donne encore une autre bonne pierre pardessus le marché;.

	La fin
	la conclusion
	
	il s'avança pour boire, mais sans le vouloir il poussa les pierres et elles tombèrent au fond…. Et délivré de tout fardeau, le cœur léger comme les jambes, il continua son chemin jusqu'à la maison de sa mère.


	


3 – Retour sans aller
Accumulation dans un sens – chute (on remonte vers la cause initiale de la perturbation)

(etc.)>E>D>C>B>A
	Le titre
	Le petit coq et la poulette Conte russe Natha Caputo (Fernand Nathan)

	Le début
	l’introduction
	IL était une fois un petit coq et une poulette qui s'en allèrent au bois

cueillir des noisettes. le petit coq, grimpé sur le noisetier cueillait les

noisettes, les jetait par terre et la poulette les ramassait.

	Le milieu
	le développement
	Accumulation dans un sens – chute (on remonte vers la cause initiale de la perturbation)

(etc.)>E>D>C>B>A

	Et voilà qu'une des noisettes tombe juste dans l'oeil de la poulette!

La poulette se mit à pleurer.

Des paysans passèrent.

- Poulette, poulette, pourquoi pleures-tu ? 
- Le coquelet m'a poché l'oeil!

	
	
	
	- Coquelet, coquelet, pourquoi as-tu poché l'oeil de la poulette ?

- Parce que le noisetier m'a écorché!

	
	
	
	- Noisetier, noisetier, pourquoi as-tu écorché le coquelet ?

- Parce que les chèvres ont brouté mes petites feuilles vertes!

	
	
	
	- Chevrettes, chevrettes, pourquoi avez-vous brouté les petites feuilles vertes du noisetier?

- Parce que les bergers nous ont mal gardées!

	
	
	
	- Bergers, bergers, pourquoi avez-vous si mal gardé les chevrettes?

- Parce que la maîtresse ne nous a pas donné de galettes!

	
	
	
	- Maîtresse, maîtresse, pourquoi n'as-tu pas donné de galettes aux

bergers ?

- Parce que la truie a renversé toute ma pâte !

	
	
	
	- Grosse truie, grosse truie, pourquoi as-tu renversé la pâte des galettes?

- Parce que le loup a emporté un de mes porcelets, un de mes petits cochons de lait!

	La fin
	la conclusion
	
	- Loup dentu, loup pointu, pourquoi as-tu dévoré le petit cochon de lait?

- Parce que j'avais faim, comprends-tu?


4 - Circulaire
Accumulation toujours dans le même sens pour revenir au premier élément sans avoir eu besoin de repartir dans l’autre sens ; pas de rupture

A>B>C>D>E> (etc.)>A
	Le titre
	Le tailleur de pierres

	Le début
	l’introduction
	Un tailleur de pierre se rendait tous les jours au pied d'un grand rocher de la montagne pour en détacher des …Ainsi, pendant longtemps, il vécut heureux, ne souhaitant rien de plus que ce que la vie lui accordait.
Or, dans la montagne vivait un génie qui, de temps en temps, apparaissait aux hommes pour les aider de toute sa puissance.
Le tailleur de pierre n'avait jamais vu ce génie et quand les gens en parlaient devant lui, il haussait les épaules parce qu'il ne voulait pas croire à son existence.

	Le milieu
	le développement
	Accumulation toujours dans le même sens pour revenir au premier élément sans avoir eu besoin de repartir dans l’autre sens ; pas de rupture

A>B>C>D>E> (etc.)>A

	Un jour, le tailleur de pierre se rendit chez un riche seigneur des environs pour lui livrer une pierre tombale, et les merveilles qu'il aperçut dans le palais l'empêchèrent désormais de dormir. Du jour au lendemain, son travail lui parut pénible, sa vie terne et sans joie.
- Ah, si j'étais riche, pensait-il, je dormirais dans un lit à baldaquin orné de soie brodée, frangée d'or, et comme je serais heureux!
Une voix lui répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu seras aussi riche que tu l'as souhaité! ….

 A la place de la petite hutte, s'élevait un palais magnifique…

	
	
	
	- Ah, si j'étais prince, soupira le tailleur de pierre, je roulerais en carrosse et je serais protégé du soleil par une ombrelle de soie: comme je serais heureux!
Le génie de la montagne répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu seras prince.
Et il devint prince…

	
	
	
	….- Le soleil est plus fort que moi! Ah si seulement j'étais le soleil!
Le génie de la montagne lui répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu seras le soleil !
Et il devint le soleil, fier et tout-puissant. Il darda ses rayons vers la terre et vers les cieux…

	
	
	
	…- Un nuage peut vaincre mes rayons? II est donc plus fort que moi? Ah, si j'étais nuage, c'est moi qui serais le plus fort!
Le génie de la montagne lui répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu seras nuage.
Et il devint nuage, flottant entre le soleil et la terre…

	
	
	
	…- Le rocher est donc plus fort que moi? Ah, si seulement j'étais un rocher!
Le génie de la montagne lui répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu seras rocher.
Et il devint rocher, fier et majestueux…

	
	
	
	…il vit un tailleur de pierre qui l'attaquait avec un pic !. Dans sa colère, le roc s'écria :
- Un faible enfant de la terre est plus fort que moi! Ah, pourquoi ne suis-je pas un homme!
Le génie de la montagne lui répondit :
- Ton vœu a été entendu. Tu redeviendras un homme.

	La fin
	la conclusion
	
	…il redevint un homme. Il reprit le métier de tailleur de pierre…
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